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AVIS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 
Chez Madame ANDRÉ JOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

LE GUET-APENS PRUSSIEN 

L'émotion provoquée par l'af-

faire de Pagny a été des plus vives 

dans toute l'Europe. La presse en-

tière s'en est occupée et, de toutes 

parts, la modération et le sang 

froid des journaux français ont été 

remarqués et loués. 

On nous fait espérer que ce 

grave incident s'arrangera par 

voie diplomatique, conformément 

aux conventions du droit des 

gens. 

L'Europe veut la paix et ne 

tient en aucune manière à voir les 

difficultés économiques et sociales 

actuelles compliquées d'une lutte 

terrible entre la France et l'Alle-

magne. 

On ne se fait pas d'illusions au 

sujet de la prochaine guerre que 

l'on prévoit formidable : c'est en 

effet une question de vie et de 

mort pour l'un des deux peuples. 

Les conséquences qui en résul-

teront effraient toutes les nations 

européennes qui ne dissimulent 

pas le peu de sympathie qu'elles 

auront pour celui qui prendra 

l'initiative d'une déclaration de 

guerre. 

Ces sentiments sont dès long-

temps connus et c'est pour ce 

motif comme aussi pour celui de 

pouvoir entraîner à leur suite 

l'Autriche et l'Italie, que les Teu-

tons, désireux de rouvrir contre 

nous les hostilités, ont depuis 

longtemps cherché à lasser notre 

patience et n'ont jamais voulu du 

moins ouvertement, prendre la 

situation d'agresseur. 

Les provocations de tout genre 

n'ont pas manqué. Depuis 1870, 

l'éducation allemande s'est révélée 

tout entière dans ses résultats et 

dans ces procédés. 

N'avons nous pas sous les yeux 

une carte allemande où la Bour-

gogne, la Franche-Comté, la 

Flandre sont déjà germanisées, et 

nos bons voisins n'ont-ils pas crié 

sur tous les tons qu'ils n'avaient 

encore repris qu'une petite partie 

des provinces perdues. ? 

Tout dernièrement encore le 

lieutenant-colonel C. Koettschau 

a fait paraître un ouvrage sur la 

prochaine guerre franco - aile -

mande. Nous relevons le passage 

suivant : Le gouvernement fran-

çais cherchera peut-être à amener, 

si possible, une guerre à l'exté-

térieur afin de sortir de la situa-

tion difficile dans lequel il se 

trouve. « Nous pouvons fort bien 

aller au-devant de ee désir, car, 

nous aussi, nous avons intérêt à 

ce qu'une grande guerre éclate 

prochainement. Non qu'il nous 

faille de nouvelles provinces, mais 

il nous faut la guerre. » 

Et pourquoi faut-il la guerre à 

ces tudesques qui sans vergogne 

se targuent de philanthropie ? 

C'est bien simple. Nos cinq mil-

liards transformés en canons 

krupp, fusils, obus et engins de 

toutes sortes, voire même en cas-

ques à pointe, dorment dans les 

arsenaux de l'empire sans pro-

duire le moindre intérêt. L'inces-

sant perfectionnement des armes 

obligera à bref délai, l'Allemagne 

à renouveler son matériel, si non 

elle serait bien vite à la merci de 

la puissance qui se sera tenue 

constamment à hauteur des inno-

vations récentes. Or, ses finances 

ne lui permettent pas de créer une 

nouvelle ferraillerie de guerre. 

C'est pourquoi, pendant qu'il 

en est temps encore, elle cherche 

à nous faire sortir de notre réserve, 

ce qui lui permettrait de se ruer 

de nouveau sur notre malheureux 

mais encore trop riche pays. 

L'Allemagne ne rêve qu'une 

chose : anéantir la seule puissance 

qui lui porte ombrage, vider sur 

e sol français ses innombrables 

caissons remplis d'obus et retour-

ner dans ses fourgons nos der-

niers milliards. 

Et puisqu'il lui faut la guerre, 

notre devoir est de nous y pré-

parer. Et toutes les l'ois que les 

allemands enverront 60.000 liôm 

mes sur la frontière, nous devrons, 

pour notre sécurité, envoyer au 

tant de français pour leur faire 

vis-à-vis. C'est le temps ou jamais 

de mettre en pratique le vieux 

proverbe : Si vis pacem, para 

bellum. 
ASOÀNIO. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
CHRONIQUE DU CONCERT 

Qui donc prétendait qu'on avait 

abusé des concerts et qu'il fallait 

attendre la prochaine saison d'hiver 

pour recommencer la série de ces 

soirées dont la charité profite tou-

jours? — Le public brillant et nom-

breux qui est venu hier soir, dans la 

salle du Casino, apporter une obole 

fort ronde et témoigne ainsi son ap-

probation tout entière aux organisa-

teurs de cette soirée, a donné un 

démenti formel à cette manière d'ap-

précier les concerts. Il est vrai que 

le bénéfice de la séance devait être 

entièrement consacré aux pauvres. 

Mais aucun événement malheureux 

ne justifiait la rapidité avec laquelle 

on avait préparé cette fête de bien-

faisance : aucune misère pressante 

ne faisait directement appel à la géné-

rosité de notre population, comme 

cela avait eu lieu après les inonda-

tions ou pendant un rigoureux hiver. 

C'est donc principalement au carac-

tère des organisateurs qu'est du le 

succès de cette soirée. C'est leur 

qualité de militaires qui leur a valu un 

si nombreux concours d'auditeurs; 

c'est à l'initiative de l'armée ; c'est à 

la généreuse inspiration du 145e régi-

ment d'infanterie territoriale que 

tous nous sommes venus rendre 

hommage. Le régisseur dans la per-

sonne de M. Bagarry, à très gracieu-

sement adressé au public des remer-

ciements au nom de la troupe. 

Mais c'est nous, cher Monsieur, 

nous, les auditeurs de votre concert, 

qui vous adressons, au nom de la 

population Sisteronnaise nos remer-

ciements et nos sentiments de grati-

tude : tout d'abord à vous M. Bagarry 

et à M. Fraisier, qui avez déployé 

dans cette circonstance une activité 

et une amabilité qui devaient entraî-

ï vos collègues et ner tout le monde 

amis, MM. Sanguineti, Maillard, 

Masse et Mal qui vous ont prêté un 

concours utile pour la cause des 

pauvres et agréable pour nous ; sans 

oublier MM. Laugier, Escoffier et 

Lachaud. Notre ami M. Gaston 

Beïnet, territorial aussi, a pris égale-

ment une large part à cette organi-
sation. 

Et maintenant, quelques mots de 

l'interprétation du programme. 

M. Sanguinetti, un artiste amateur 

très heureusement engagé par M. Ba-

garry à chanté la Cauatine de Faust 

ivec beaucoup d'art et de talent. Il a 

mis dans les romances de Maître 

Pathelin et de Mignon, le sentiment 

et l'émotion que ces délicieuses com-

positions peuvent inspirer à un inter-

prète éloquent de maîtres tels que 

Bazin et Ambroise Thomas. 

M. Bagarry nous a fort amusé avec 

sa chansonnette : Les mites d'un 

premier lit. Sa diction très nette nous 

à permis de saisir tous les dédales de 

cette généalogie chantée. Aussi cha-

que couplet a-t-il été accueilli, par 

de francs éclats de rire et des applau-

dissements mérités. 

MM. Maillard et Masse ont chanté 

avec beaucoup de goût la Fée aux 

Roses et les Brises des nuits . 

M. Viàl s'est fait applaudir dans le 

De profandis de Deroulède, et dans 

lee Cuirassiers. Sa voix sonore et 

bien timbrée se prête admirablement 

à la diction. 

M. Girard à chanté le Petit Bleu 

avec beaucoup d'entrain. 

La musique des Touristes des 

Alpes, l'orchestre de cette Société et 

ses chanteurs ont vaillamment 

secondé les artistes territoriaux. On 

a applaudi, comme elle méritait de 

l'être, une nouvelle composition de 

M. Marneffe, dans laquelle cet ha-

bile artiste à mis un grand souffle 

musical et une très grande science 

de l'orchestration. L'interprète de 

cette composition, visiblement fati-

gué par des répétitions précipitées 

n'a pu lui donner tout le relief et 

l'éclat de voix qu'elle eut demandés. 

Remercions maintenant et d'une 

manière spéciale Madame Amène 

qui a accueilli la requête des 

organisateurs avec son amabilité 

habituelle et qui a exécuté sur le 

piano, à première vue, les divers 

accompagnements des morceaux 

d'opéra. 
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Nous avons dit que l'auditoire Oîail 

non seulement nombreux mais très 

brillant. Aux premiers rangs, les 

costumes des officiers de la territo-

riale, et de la garnison, et les toilettes 

des dames, formaient un coup dNr.il 

charmant. M. le commandant de la 

territoriale, M. le Sous-Préfel , M. le 

Maire de Sisteron, MM. les mem-

bres clii tribunal, et. les elaTs des 

principales administrations avaient 

tenu ;'i honorer de leur présence celte 

fête de charité. Nous ne saurions trop 

remercier M. le commandant du 115" 

bataillon, d'avoir donné à cette 

œuvre humanitaire son autorisation 

et son approbation indispensables 

Le souvenir de cette soirée restera 

longtemps dans l'esprit des Sistc-

ronnais, et ayeo ce souvenir un très 

vif sentiment de reconnaissance au 

nom des pauvres, envers les terri-

toriaux du 145". 

Vive l'Année Française. 

tûiii à la boutonnière 

soirée, s est 
>95 tn 

La recette de cette 

élevée net à la somme de 

Il est regrettable qui lorsqu'il s'agit 

d'œuvres de charité, on n 'oblu -nne 

lasalledu casino que moyëniiant une 

rétribution dont le chiffre assez 

élevé prive les pauvres d'une bonne 

part de la somme qui devrait leur 

revenir intégralement . Il nous sem-

ble que, tout en sauvegardant ses 

intérêts, le directeur du Casino pour-

rait pratiquer la charité d'une 

manière plus la rue. 

 -o- ■ 

Nos Territoriaux. — Le batail-

lon du 145° territorial finit aujour-

d'hui sa période d'instruction. 

Nos braves et sympathiques terri-

toriaux vont, à leur grande joie, 

quitter notre cité et rentrer dans 

leurs foyeis au sein de leurs 

familles, emportant nos regrets et 

nos félicitations. Ils quittent l'uni-

forme avec la satisfaction que 

donne l'accomplissement du de-

voir. Officiers , sous - officiers , 

caporaux et soldats, tous ont riva-

lisé dezôleetde dévouement, tous 

montré une discipline' parfaite et. 

des qualités militaires remarqua-

bles; tous ont voulu prouver com-

bien est forte l'armée de la Répu-

blique. 

Nous avons assisté dimanche 

dernier à la revue du bataillon du 

145 e territorial. M. le capitaine 

Michel, en tête du bataillon, était 

admirable. On eût dit un vieux 

capitaine de l'armée active. M. le. 

commandant Dupuy, la poitrine 

couverte de décorations, était im-

posant, on voit en lui le glorieux 

soldat qui a couru les champs de 

bataille. Le cérémonial de la 

reconnaissance do deux officiers a 

remué les cœurs. Chacun a ap-

plaudi silencieusement à celle 

■ solennité militaire dont nous gar-

derons le souvenir. 

S'il est une satisfaction bien 

légitime pour tous, c'est assuré-

de nos défenseurs le ruban 

brave.- . 

Maintes l'ois, on nous a de-

mandé ici, pouquoi le gendarme 

Po.itë n'avait, pas encore reçu !a 

récompense due à son dévoue-

ment. 

Chacun sait, en effet que le 12 

novembre, ce "Bravo" serviienr"TlJTt' 

pas,craint, le premier, de traverser 

la montagne encore mouvante et 

qu'au péril de sa, vie1, il a' sauvé 

d'une mort, certaine le chauffeur et 

le chef de train avec une intrépi-

dité et un courage au-dessus de 

toutéloge.' 

C'est avec plaisir que nous nous 

faisons Técho do l'opinion pu-

blique, qui réclame, pour le gen-

darme Poite, rétoile des .braves. 

eùlSj nos territoriaux avec leurs 
j officiers auraient pu dire après le con-

' j t ort « J'ons/pàs bouge", » 

Une somme de G00 francs a éié versée 

I par M ;. !o Président du Tribunal, à la 

I Mous-Préfecture pour être distribuée aux 

p Tsuiiues de. ràrrbiidisséni,eflt de Sis-
teron; éprouvées par les dernières inon-

dations. 
Celte somme provient de la collecte 

faite dans ie ressort de la Cour d'Aix 

parmi les membres des tribunaux cl 

MM. les officiers ministériel. 

Le conseil municipal s'est réuni jeudi 

soir dans, la salle des délibérations. 

Dans cette séance il a été parle de la 

Bâte Patronale qui doit avoir lieu fin 

mai, mais rien n'a été décidé. Nous espé-
rons qu'on donnera à cetlo l'été tout 

l'éclat possible, afin d'attirer le plus 

de monde dans noire viile. 

Théâtre. — Samedi dernier, 

soirée charmante. Le Petit Ludo-

vic a été prisé par les amateurs 

qui n'ont, pas ménagé les applau-

dissements à nos excellents ar-

tt$te;SA <-\ ç\ i ta i j oi ! A c\ 'a tu « ! ■ 
Dimanche 24 : La foi, l'espé-

rance et la charité, sujet assez 

morose pour les amis de la ri go-' 

iàde. . 1 " ' ' 

L'élément féminin aux toilettes, 

fiiaîcl/es dominait aux galeries. 

En seconde ligne papillonnait un 

essaim de;— viveurs. 

Au parterre, le public habituel 

et un notable contingent de la. 

garnison actuelle.
 N 

La note n'était pas précisément 

aussi gaie que celle de la veille, 

bon nombre de nos sensibles et, 

charmantes' Sisteronnaises dissi-

mulaient derrière leur mouchoir 

de batiste, un pleur discret. 

Les acteurs se sont surpassés; 

leurs rôles, parfois ardus, ont été 

rendus à la satisfaction 'de tous. 

Samedi 30 courant : Le sup-

plice d'une femme, drame en 3 

actes, de A. Dumas fils. Le capo-

ral et la pdyse, vaudeville en 1 

acte. 

Dimanche 1 er mai : Le médecin 

des enfants où l'ange du foger, 

draine, en 5 actes par M. d'Eenry, 

auteur des deux orphelines. Une 

fille terrible, vaudeville. en 1 acte. 

Les Touristes des Alpes se sont fait 

entendre dimanche dernier sur le cours 

de l'hôpital. 
Le publie é.lait des plus nombreux : 

Fillettes au minois chiffoné, dames au 
costume plus sévère, pious-pious et. 

troubades, godelureaux, muscadins et 
gens à tenue plus grave circulaient 

autour du kiosque. 
Tout allait à soubait. quand un point 

noi'C- obscurcit le ciel du Molar. An 

milieu de. la -marche hongroise de Deo, 
la foudre éclate fort à propos — on eu 
était au forte — la pluie survient bien 
vile et l'ait .fuir, comme des bfiriîfes 

■effarées, nos sémillantes demoiselles. Les 

gomme.ujc les -suivent, cela, va sans dire. 
Toute la keht bien étoffée s'empresse de 

ipèîmégror ses pénates. : 
En dépit des éléments, les Touristes 

restent ù leur poste et achèvent l'exécu-
tion des morceaux portés au pro-

gramme. 

M. le Maire de Sisteron vient de rece-

voir la lettre suivante : 

M. LE MAIRE, 

« Monsieur l'Inspecteur de l'Ensei-
« gnement du dessin et des musées de 

« la 9' circonscription constate, dans 

» sou dernier rapport la situation satis-

« faisante du cours municipal de dessin 

« de Sisteron; j'ai décidé qu'un livre 

« d'art serait accordé a celte institution, 
« pour être remis en prix à j'élève le 

« plus méritant, lors de la distribution 

« des récompenses^" 'n.jn. iiaj ue: 

Agréez etc. 

Le Directeur des Beaux-Arts, 

A. KREMPFEN. 

Cette distinction fait le plus grand 
honneur à notre établissement secon-

daire et eu particulier à M. Brunet notre 

sympathique professeur de dessin. 

—U 

m T A T - c i w i n, 

Du 21 Avril CM 27 1887 

NAISSANCES 

Plane (Emile-Gustave). 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre M. Jourdan (Eugène-Firmin) 

et M'"' Estornel (Marie-Delphine). 

DÉCÈS 

Meynier (François-Frédéric), âgé de 

64 ans. — G-iraud (François-Pascal) 

ûgô de (15 ans. 

LA MOTTE-DU-CAÏRE. — Une 

femme âgée d'environ 28 ans, à été trou-

vée; noyée dans un bassin. A l'heure où 
nous parvient cette nouvelle, on ignore 

s'il v a accident où suicide. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 27 Avril 1887 

Les renies sont plus faibles : 3 OjO 

79,55 ; 4 1 /2 OjO 108,90.' 
L'action du Crédit Foncier et les 

obligations foncières et communales à 

lots des diverses serres sont l'objet 
d'importantes transactions. La solidité 

de ces titres s'affirme d'une manière 
éclatante au milieu des fluctuations du 
marché. « f;( {. ltfÔÎ*.'>{n.t§fj èvii 

La Soeiéié Générale reste bien tenue 

aux environs de 455. 
!/i îîanqiie d'Escompte garde un bon 

courant d'alîaires à 456. Une plus value 

est immineule. Cet établissement grâce 

bJièio i'iBpoïîànte option, délivre encore 
au pair de 285, les obligations de la 
Compagnie, française des Moulins à 

Vc/peur //'Anvers et du Havre. 
Le j bgrè'è'de Y Italien sont signifi-

catifs. On atteindrale.pair à la première 

reprise (in marché. 
Laccion des Dépots et comptes cou-

rants est invariable à 605. 
La Compagnie l\Abeille-vie vient 

d'inaugurer sous le nom de Pù-?ethent-
dotatune combinaison qui intéresse au 

pins haut poinl les familles. C'est encore 
ce que l'on a trouvé de plus ingénieux 

pour constituer dans les meilleures con-

ditions' possibles une dot pour les 

enfants. 

L Assurance financière distribue un 

dividende de 15 IV. à ses actionnaires 
Ses polices A. B. 5 0,0 restent un des 

placements les plus commodes et les 

plus recherchés de la petite épargné. 
Le Panama est ferme à 405. 

Nombreux achats sur le Lembet'"-
GernoSvitz, dont les cours laissent une 

large marge à la hausse. - Chemins de 
fer fermes. 

Une Nourrice 

Une nturriee forte et (/roue ! 

Dacenduil un jour dû enroue. 

Que lui doniics-vouj donc mavqnU 

« Souvent, de TAMARA BLAXQVI. 

La viande (base du Beef-Lavoix^ 
possède les plus grandes propriétés nu-

tritives. Chez l'enfant les sels minéraux 

de cet aliment sr.nt nécessaires : CR sont 
les principes conslituunts de son jeune 

organisme, doses muscles, de ses os et 

de sou sang. Le vieillard,, lui aussi, les 

réclame pour conserver la résistance et 
la solidité à ses os, la vigueur à ses 

muscles, la richesse à song sang. El, 

n'est-ce pas que l'on est frappé des 

services que peut rendre à leur orga-

nisme une préparation, le Beef-Lavoix 
offrant ces éléments de réparation : sels 

de chaux, de potassa, principes amers, 

vin généreux et tonique ? — Nous te-

nons à la disposition des personnes qui 

désireraient en prendre connaissance/a 

liste des milliers d'attestations que nous 

ont valu les qualités remarquables da 

Beef-Lavoix. 

ité é'IWt ',„< 
Veuillez m'eavoyer deuxbouteilfesde BEER 

C'est le meilleur régénérateur des foras 

épuisées. 

Paris 8 août 18E4. Mm > BL00H, 

Sage-femme-lierboriste, 50, rue Oberkampi, 

Envoi franco contre mandat poste de 

G francs par flacon adressés à Acard 
pharmacien de P' classe à Saint-

Mandé près Paris. 

PROCHAINEMENT 

OUVERTURE 

DES 

VARIÉTÉS SÎSTERONAISES 

RUE DROITE 

Ancien Café du Jardin 

M r G. CHAUVIN, à l'honneur 

d'informer le public qu'il vient de 

traiter avec le propriétaire de 

l'ancien Café du Jardin. Cet 

établissement restera fermé pen-

dant le temps nécessaire pouf 

effectuer les réparations qui doi-

vent le transformer, l'agrandir et 

en l'aire un Concert d'été de 

1er ordre, réunissant le luxe et le 

confortable. 

M T E \\ C I i) \V O U ST RIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jvannin — DIJON — Une feannin. I 

iféoevra à Digne, au mois de juillet proelu» 

Contre les névralgies, les souffrance' 

et les douleurs dans le dos, les reins « 
les membres, le Hop-tiitters offre 1"! 
soulagement assuré et une guérison cer 

taine si le traitement est sumsamme" 
prolongé. Des milliers de personnes on : 

été sauvées. Prospectus dans toutes m 

pharmacies. 

Batte Oreek (Michigan), 31 janvier 18S' 

J'ai usé sept bouteilles de Hop-Bittcrs <n 
ont suffi pour, me guérir d'une grave et à"J 
nique difficulté des reins, et rétablir en 0° 

un bien être général, i 

Rodncy PEAESON. 
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«Se £ahinet de. toilette 

V'oi't'i le cabinet charmant 
Oit les grâces font leur toilette. 
Dans cette amoureuse retraite' 
J'éprouve un doux saisissement. 
Tout m'y rappelle ma maîtresse, 

Tout m'y parle de ses attraits ; 
Je crois l'entendre ; et mon ivresse 
La revoit dans tous les objets. 
Ce bouquet, dont l'éclat s'efface, 

Toucha l'albâtre de son sein ; 
Il se dérangea sous sa main, 
Et mes lèvres prirent sa place. 
Ce chapeau, ces rubans, ces fleurs, 

qui formaient hier sa parure, 
De sa flottante chevelure 
Conservent les douces odeurs .TjK 

Voici l'inutile baleine 
Où ses charmes sont en prison. 
J'aperçois le soulier mignon 
Que son pied remplira sans peine. 

Ce lin, .ce dernier vêtement 
Il a couvert tout ce que j'aime ; 

Ma bouche s'y colle ardemment, 
Et croit baiser dans ce moment 
Les attraits qu'il baisa lui même. 

Cet asile mystérieux 
De Vénus sans doute est l'empire. 
Le jour n'y blesse point mes yeux ; 
Plus tendrement mon cœur soupire 
L'aie et les parfums qu'on respire 
De l'amour allument les feux.' 
Parais ; ô m adresse adorée ! 
J'entends sonner l'heure sacrée 
Qui nous /■aminé les plaisirs ; 
Du temps vient connaître l'usage, 

Et redoubler tous les désirs-
Qu'a fait nailrc ta séide image. 

E. PAIVN-Y. 

 . «q^^». 

DERNIERE HEURE 

Notre correspondant de Pagng 
qui nous adresse les plans des 
lieux oit s'est passée l'arrestation 
du commissaire français, plans 
que nous ne pouvons reproduire 
faute de temps, nous informe que 
les pays frontières sont rentrés 

dans leur calme fiabituel. 
On attend à bref délai. M. Sch-

nabelé qui doit être incessamment 

relaxé. 
Les vignerons, témoins passifs 

de la violation de notre territoire, 
sont ici Vobjet d'un mépris una-

nime. 
On peut dès à présent considé-

rer comme clos l'incident qui a si 
vivement émotionné les cœurs de 

toits les vrais Français. 

 . 'ffljfiP ; 

Médaille d'Or Exp. Intu do Ph^ Vienne 1883 

RJcourjmiB DE 16,600 vi. A J. Lxxoaa 

ELIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITISMB' «M*»* 

FIÈVRES 

CoBTOlMoaoom de FIÈVRES 

PARIS, JJ at 15, ma Drouot, at Ph'". 

DELANGRENIER, S3, rue VlTlenne. Parla 

Li fhi iplMt, 11 t-lci IffiCKl du Pittl pftUrild ciitrf 

BECHE — BROSCEIIE — IREITATiOH DE P81TR1K 

SIROP DE NAFÉcontr» Il COQUELUCHE 
li uiliut in (lu il W-m, il UdCu. — tau I" fUmulu. 

Depuis dix ans 

Ferme do f!ExjlJiette .(Vosges), le 2*7 
février 1887. J,ë souffrais de. rluunali.;-
mes depuis dix ans dans les reins et les 

jambes, Je ne pouvais presque plrs tra-

v liller ni marcher. Dès que j'ai l'ait 

usage des lionnes Pilules suisses à 
1 l'r. 50 la boite, j'ai cornmenëô à mar-

cher, et aujourd'hui je recommence à 

travailler. J'avais, en outre, au côté 

gauche un point qui m'éloull'ait ; ce 
point a disparu aussi complètement. 

Je conseille à tous ceux qui souffrent de 

ne pas attendre aussi longtemps que 

moi pour faire usage des excellentes 
Pilules suisses. Je vous autorise à 
publier ma lettre. J.-J Houssement. 

Signature légalisée. 

Demandez à 
MAISON DU 

iSK 

hUli DU l'ONT-NEUl-' — l'AHIS 

Le Nouveau Catalogue et hs Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants 

JÊ£T3Éa 1887 
Envoi Gratis et Franco 

COiyiPLET 

Nouveauté 

St fr. 

PANTALONS 
Belle fantaisie 

fr. 

COMPLET 

drap noir 

COMMUNION 
Complet 

lis r—r 

Tout \c'.Gi;iLnt 

EXPtDI £ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en tiâi retourné 
île. unité 

pu JJjQlat-l'oste. 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 
fr. 

4 5f 

,OGUi; AU LtliltCTKUJl Ut I.A *.r'f^ 

sg Biisofl du PONT-NEUF, PAlti; 

••.tT Expédition franco de port 

t^t^ tl-ns toute la Francu à partir de 35 franc* 

DKUANDKZ LK CATALOGUA AU UlllKCTKlJJl Ut I.A 

Médaille d'Or Exp. Int'= de Pli"0 Viennel883 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Phlhisiques , ^Affections des 

Bronches) Catarrhes, 'RJmmes, etc. 

PARIS, 32 Se 19, rue Drouot, et Ph"\ 

Procédé nouveau pour obtenir en 

quelques jours des vins de raisins secs 

ou frais, naturels et purs, transparants 

et brillants au sortir de la cuve et inal-

térables. Ces vins se conservent et se 

transportent parfaitement sans jamais 

se troubler, ni machine, ni pasteurisa-

tion, ni droguerie. S'adresser à E. 

Heyler à Saint-Àvold (Lorraine Annexée). 

Port de lettre 0.25 centimes. 

ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 

M. FERDINAND TARTAHSON 

Chef de Bureau à la Préfecture 
des lia ses-Alpes 

Secrétaire-Rédacteur du Conseil généra! 
et de la Commission départemental 

Prix : BBB3UX. franc* ' ' 

—0— 

» LISEZ TOl'3 LES DIMANCHES 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 
ET DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 

Qui contient des articles profession-
nels, des leçons de coiffure, correspon-
dances, coiffures pour bals et soirées, 
vers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 

i Ce journal, qui est l'unique en sou 
'genre, se recommande aux coiffeurs. 

Abonnements : Un an, 6 <r. — itoduc-
'tion: 56, rue Sainte, Marseille. . 

CHEZ TOUS LES ae COULEURS 

EPICIERS a MERCIERS 

VANILLE ET DOUBLE VANILLÉ 
Si IBE ""SS/ HE r"«a*j M» «S"" le T «a» nu HÊT1 

m 
&B-G8 MjOt fie 

RESTE A GAGNER 

dô LOTS en plusieurs TIRAGES 

TIRAGE nS4 
Tons les lots payables en argent à la Banque de France 

Le billet UN franc cliez les débit, de tabac, libraires, 

t au Siège du Comilii, et chez E. STAUDS, 

. 119, lloul. Sébaslopol, Paris. j 

LE JOURNAL DU PEUPLE 
('•ni'ilieiit dans chaque numéro une revue 

■ i. .'ononiadaire des faits politiques, plu-
sieurs chroniques litléraires, et eciënti-
heues, au courtier des théâtres, des 

1 ri .hlr.nïçs, |cnx d'e- prit, etc. 
l'rix Je i 'abonnement : h. i'ediiiôn 

i. * ■ ii ,.id..ae -i francs par an ; U fi. 

1' ■■ a;r.i:- . 1 fr. L?> aou:- ledis mois. 

m 
Au Fer ; à la Quassine 

Guérissent très ratiidément l'Anémie, la Chlorose, les p&les cou-
leurs, la faiblesse du sanf;. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniciueB de l'estomac. 

En vente dans toute bonne pharmacie d %.fr. le flacon 

Ou chez l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

Pour enlever les taches de vin. de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais éet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater le3 
bouteilles. 3J Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance de3 bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 

cependant, ne peut remplacer. 
Pour obvier à ces inconvénients, 

M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 

le nom d'Extrait d'eau de Javel. 
Ce produit étant 20 fois plus fort 

que l'eau de Javel ordinaire, peut 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids . Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. —-

Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 

l'invention de l'Extrait. 
Ce succès devait naturellement 

faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 

qui brûlent le linge. 
Il est donc indispensable de ne pas 

confondre l'Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 

d'Extrait sont revêtus. 
On trouve « l'Extrait d'eau de 

Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

FABRIQUE 
De Sirops, Liqueurs et Boissons 

gazeuses 

ENREPOT DE BIÈRES 

Maison G1RAUD 
Rua Saiinwie, (Sisteron B.-A.) 

L'outillage perfectionné, dont dispose 
cette maison, qui vient de se créer, lui 
permet de livrer à ses Client des produits 
irréprochables, à des prix très modérés. 

OUTILLAGE «I INDUSTRIELS 

Fabrique Ue Tours de tous «ysléllief, BcUa 
nuScMoiqu.» {plus de M niodelo) et coupoutei 
pour les étoiles. Dessins et toutes founiiiurt» 

pour le Découpas*. BOITES D'OUTILS. 
T1ERSOT. r. de» Oraoilliert, t», ParU 

Gruid Di]>!ûni« u'tiùuu.ur «B 1114 M lit* 

U TARIF-ALBUM (?j0 JJBIKHIJIUI d, ;uoyr«vw«) 

ttt ttivovt franco ctnlre O fr. GO 

L'impvimeur-girant, A TTJEIN. 

© VILLE DE SISTERON



' VI Ri 
m 
m 
Se.** 

IL 

RËGENE RATENT* ^ 1 1 -">^S 

Le MELEOSE îend positivement wsx clievsiiz grte, l)lanc3 et flétris, leur 
GOUleur de première jeunesse. Se vend en flacons de' deux grandeurs à des prix t£S3 

modisues. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Q3 Ed. Sébastopol, Pans, 
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la mei.iiiju i;c, la plus pure 

et la moins ccjûtcusc des 
||nyi Médecines , .possède les | 

%mS£i»*d& propriel és . curatives les 
,/.;'•'.'}'!' i • / 'tJ-tVif âT'y"^ _ plus el'licaees. Composé de | 

S§ï||*:''"'' i F?.in!i].in. iiuchu, CJiicorée, etc., son action est varice, parfaite 
et infaillible dans un grand nombre de cas, notamment dans 

-, . './'"v" les cas tic onsiipatiun, dyspejisie, gastralgie, fièvres bi-

lieuse, inteih/iM 'ente ou 'paludéenne, névralgies, rhumatismes et 

gouli", toutes les maladies de Ycslomuc. du /"OJV, des rein*, de la vessie, 
des nerfs, il régénère ii 

francs 

.Hop jGitî.e 
coocnie prpu -.'eî 8 

sition. 

ang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

BEont pajé,S;à quiconque pourra prouver que le i 

•a n'a pas guéri ou tout au moins soulagé, ou à qui-
ju 'il cciiticni quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-

se vend clidz t mis les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est 
pas pourvu, adressez-vous à -M. Ac.uii, piiarnMcien de première elasse, à St-Mandé, près 

Paris, qui vous enverra de suite frpneo, contre mandat-poste, la quantité de flacons que 

vous désirerez, à raison de 5 francs par flacon. 
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Pour empêcher la fraude, nous recommandons tle Iriser les bouteilles vides 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Ueeès 

. PHIX-COURAHT 1 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
Z_. SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 

IMUPH.ZI-IIÉS POUE MAIRIES 

Afiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERC I A L E S 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 
-SL«-

: --Les principes solu-

bles de la viande cons-

tituent l'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 

ifit.le
li

.
-iJfc

, _^, _ 

BEEF-LAVOIX 
qui est absorbé facile-

ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 

principes solubles de 

l k,090dc viande maigre 
de bœuf premier, choix, 

en outre de la quantité do- Quina prescrite par les formulaires officiels et 

du Phosphaté de chaux si" utile pour la formation normale et la consoli-
dation tics os. Il est le, remède le plus efficace pour guérir promptement 

'lu'?':©cr*ofr8le, le T^ymphatisme, l'Anémie, la Dys-

pepsie, la GJ-astralg-ie, la Chlorose, 1'Atropliie nras-
eixTctiré, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-
vient .particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 

fïjfes maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constilu-
tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés, 
'''li'.doinie' la fraîcheur au teint-, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, là force et la .santé. Nous -avens pour l'attester, les milliers de mede-
tins-quide prescrivent et toutes lés personnes qni en ont fait usage. 

■ Il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, matin, midi 
et soir et ^l'avantage de ne jamais échauffer. 

:
- g,*

R
.
 [e mre;

 3 Fn.-^B le 1 /2 litre, chez tous les Pharmaciens 
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ASSORTIMENT 

Pendule*, HévciHe-lIu.iii 
et M outres 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité île Pierres de Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

—o— 

E. Chauvi m 
RUE DROITE, SISTERON 

DEMANDEZ 

k LIBERTÏSë 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon 

seule Maison ayant obtenu les trois Ri 

compenses, médaille d'or de 1" class] 

Pour la LIBERTINE, couronne civi 

que et grand diplôme d'honneur, pou 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les prineipauxl 
Cafés 

ASSORTIMENT COMPLET | 

DE 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISE 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques raciné, 

Riparia raciné, Othello, petit 
Bouchet raciné, 

A ramon raciné et autres espèc» 

S'adressera M. Adolphe JOURDAN 

pépiniériste à Forcalquier. 

PUnlaa Purgatirea 

H.BOSREDONd ORLEANS 
Beaucoup de pertonaea ont rétabli ou cousarr* 

leur luito par l'usage dt ces Pllulei dépura-

tlT«« ▼•r^talea, depuis lonfftempe connue». 

Biles purgent sana intorrampro les occupa-

tloni, dia»ii>ent la Constipation, 1« main de 
tite (migraine*), les embarras de l'est omao 
(étourdissements, manque d'appétit), du 

foie «t des intcttlns ; elles peuvent être i 1» foi* 
un purgatif complet ou un sirupls laxatif, et 
ooaaâeat l'excès de bils at des glalru. 

Evite: Us Contrefaçons' 

Le nom H. BOSREDON ott grarA 

sur cl'iaque Pilule, 

rmix ts'oiïi, 3'so ; I /IHOITI, 3*. CMII Ht i. 

M'À90i franco CDÏIIT mandat ou timbrcM -poêt* 
atirtiié* au -t*èpàt' général : 

«ZOOW
f
 PhirmstliH. 1S, ni CllBllliiri, VASJU 

SKTROUVkNT 1>1.N« TOUTK» I.ILB fKAHUSCIKa 

El » Orlésnr; H. B«ir#don, dipoiluii-» uuiqn*. 

i» BOURSE SANS RISQUES 
pav i|ne eombinaiamn nouvmll«, ■uni 

ninue fur tùre, gui çmrMntit t»ntr+
t
*

M 

rlmquem <f« j>«rfè" le* ' «âtmnca implèyê*; 

t0Ut et, permettant *» profiter det béM/U— 

cuifi.UraHrt que J»>m»u( mm» «j>4r«<*H«. 

1750^fiÉN^HÎB8.T.cX52t 

•o opérait Uonédiattriueiit sur ua dst priacipaux to*it 

d'Klil •!>»(« ftf. 

700ft
d
oBBEHCES.

T
.c75'" 

|>ir «o ichat immidiit tl 'ElYf T1CIICI ÙIIFUn » prmt 

Lu o|iéntiOBi uat liouijMa Wui ]•» »«ù et l« bénéiiM h 

U diipotilioD dêt tli .uu iiiB«Ui cinq jouri. Li Hetlet ttolitêti» 
Mf«tfrtti##/n.coiurtfim*n*# tu OinttH/ràttUClUJfCMt* 

mWMOItlQVMi (fuiH/, H, Rui It-LMtn, Mlll. 

Certifiée conforme Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


